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Pour celui que j’appelle mon « autre ».

Vous avez alimenté beaucoup de lignes de mec dans ce livre. Xx
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Chapitre 1

J’ai lissé mes mains le long de ma jupe crayon et de ma veste grise avant de retoucher mon rouge à lèvres foncé dans le miroir avec un regard de résignation. Mes yeux scannent et vérifient que mes cheveux fauve sont soignés et lisses dans leur chignon haut et je scrute à nouveau mon reflet, pour m’assurer qu’il est précis. Soupirant une fois de plus, je prends une respiration constante en essayant de me préparer, poussant la douleur rongeante de l’anxiété et des nerfs au fond de mon intestin.

Je le ferai.

J’ai l’air aussi bien que je sais que j’en suis capable, et je suis légèrement satisfait de ce que je vois devant moi; une image cool et efficace de calme froid et de couture grise qui respire l’autorité, sans aucune allusion à la tourmente de l’émotion en moi. Je plissai les yeux pour chercher les défauts de mon armure immaculée, les poils errants, les taches de poussière ou le tissu plissé, et je n’en trouve aucun.

Je n’ai jamais été un amoureux de mon propre reflet, avec mon apparence jeune, mes yeux bleus cool et mes lèvres qui font la moue, mais rien n’est déplacé et je cherche bien mon nouveau rôle d’assistant personnel de mon patron très en vue. Professionnel et compétent à l’extérieur, ce qui, je suppose, est ce qui compte, calme et sans compromis avec chaque détail en place et des vêtements impeccablement soignés. J’ai toujours été doué pour protéger la vérité sur ce que je ressens à l’intérieur.

Je glisse sur mes talons aiguilles d’un mouvement lent et prudent, gardant mon équilibre d’une main sur le mur et entendant le mouvement dans la pièce derrière moi, je vérifie le miroir en réponse.

« Matin, Ems ... Dieu, tu as l’air professionnel comme toujours. » Sarah étouffe un bâillement alors qu’elle sort de sa chambre et se frotte les yeux avec le dos de son poing enfantin alors que je la regarde dans le reflet derrière moi. Il est inhabituel pour elle de se lever aussi tôt pendant son jour de congé; Sarah n’a jamais été une amoureuse des matins depuis aussi longtemps que je la connais.

Elle porte son manteau rose ample et ses cheveux blonds en désordre, courts et décolorés se lèvent sous tous les angles de sa tête; amoureuse comme toujours, et je suis réchauffée d’affection pour ce paquet d’énergie heureuse. Ses yeux bleu vif sont lourds de fatigue matinale et elle me regarde de près avec un sourire idiot sur son visage. Un peu trop près à mon goût.

« Bonjour, Sarah. » Je souris légèrement, j’essaie d’ignorer la façon dont elle me regarde et de me redresser pour me tenir debout. Je me retourne, soulevant ma mallette du sol devant moi et me dirige vers l’avant dans notre appartement ouvert. Toujours conscient de ma grâce et de mes manières sous surveillance, même devant elle, et poussant le sentiment d’oppression dans mes nerfs aujourd’hui; avaler l’apathisme et essayer extrêmement fort de freiner le tourbillon de mon estomac.

« Rappelez-vous que vous devez être ici pour dix heures ... la réparation de la chaudière. Je lui rappelle alors qu’elle se déplace derrière moi vers le salon, essayant de la distraire du gawking ouvert qu’elle semble faire. Parcourir mon emploi du temps dans ma tête comme une liste de contrôle mentale pour me donner quelque chose d’autre à penser, en plus de mon malaise aujourd’hui.

« Je sais. Je sais! Tu m’as laissé un mémo sur le frigo tu te souviens? » elle rit enfantinement et me jette un regard patient, levant un sourcil avec une expression presque indulgente. Elle a l’air beaucoup plus jeune que son âge et parfois j’oublie que nous sommes allés à l’école ensemble. Je ressemble plus à son tuteur qu’à sa colocataire de nos jours, mais peut-être que je l’ai toujours fait, si je suis honnête. Je soupire à nouveau, poussant le nœud serré d’appréhension qui grandit à l’intérieur et lui donne un petit sourire de bravade.

« N’oubliez pas. » J’ai l’air sévère, mais elle ne réagit pas, elle est habituée à mon ton sérieux et à mon organisation sans fin de nos vies. Elle sait que c’est ainsi que je fais les choses; mon besoin d’être en contrôle et d’avoir tout juste pour me sentir plus capable.

« Je ne le ferai pas. Je jure... Je ne travaille pas avant ce soir, alors je vais rester et chillax ... Regardez Netflix dos à dos. » Elle se déplace paresseusement dans la cuisine blanche et grise brillante à côté de moi et commence à se faire un café. Soulevant la tasse que j’ai lavée plus tôt ce matin de la grille pour elle-même, avec un autre sourire endormi et lumineux. Je regarde ses mouvements décontractés et confiants dans l’espace; son domaine quand elle est à la maison, et ça me donne un sentiment de calme.

Sarah était toujours douée pour me faire sentir un peu plus saine d’esprit quand j’en avais besoin, sans jamais me rendre compte de la façon dont je m’inspirais de cette manière décontractée et simple de la sienne lorsque je devais m’enraciner.

« Je vais travailler. » Je marche régulièrement dans la petite salle à côté du bar qui s’avance dans le salon et soulève les quelques lettres ouvertes du comptoir que je n’ai pas encore traitées aujourd’hui. Je sais que je m’attarde et que j’agis de manière indécise, par rapport à ma routine efficace habituelle tous les jours, et normalement je marcherais déjà jusqu’à la station de métro, même si j’étais en avance.

« Oh, ici. » Elle glisse une enveloppe blanche derrière le grille-pain et la tend dans l’expectant pour que je la prenne, un regard vide sur son visage.

« Avant que j’oublie ... Je sais que vous vous êtes probablement déjà occupé d’eux, comme d’habitude. » Ses yeux pétillants me regardent avec un amusement affectueux.

« Qu’est-ce que c’est? » Je regarde la longue enveloppe, la lui prenant lentement avec des doigts prudents, la regardant avec un froncement de sourcils, ne voyant aucune écriture sur le devant.

« Ma moitié des services publics et le loyer ... J’ai été payé tôt. Elle sourit vivement et se met à retourner à la préparation du café, tirant une miche de pain ouverte pour glisser des tranches dans le grille-pain.

« D’accord, et oui. Je m’en suis déjà occupé... Merci. Je le prends et le glisse dans mon sac pour le mettre en banque au déjeuner et note mentalement un mémo pour le faire. Je paie rituellement nos factures au début de chaque mois lorsque je suis payé, avoir un très bon salaire dans une grande entreprise avec de nombreux avantages permet de s’assurer sans effort que nous sommes toujours à jour.

« Pas de surprise alors », marmonne-t-elle et me jette un autre regard affectueux, des yeux tout mignons et des soupirs doux en me regardant d’un regard de côté que j’attrape clairement. Je secoue juste la tête vers elle, pleinement consciente qu’elle préfère que je prenne le contrôle de nos frais de subsistance et que je l’ai toujours fait. Elle n’a jamais été bonne avec l’argent et je doute qu’elle se souvienne de payer le loyer à temps sans ma présence toujours efficace pour le faire. Prendre soin des choses, c’est comme ça que j’aime que ce soit; cela me donne un but, un contrôle et une concentration dans ma vie dont j’ai désespérément besoin pour m’épanouir.

« Je ne serai pas à la maison avant six heures, Sarah. Je présume que vous serez au travail d’ici là, alors passez une merveilleuse journée. » Je me détournes du bar du petit-déjeuner et me dirige vers la porte principale de notre appartement, soulevant ma veste chaude en passant devant la table à manger et me retournant avec un sourire lorsque j’atteins la porte en ardoise sombre.

« Oh, attends ... Bonne chance pour rencontrer votre patron super chaud pour la première fois, Mlle Anderson! » Elle me rayonne avec enthousiasme, haussant les sourcils; penchée sur le plan de travail pour que tout ce que je peux voir, c’est sa tête qui sort de la cuisine sous un angle amusant. Elle a l’air désordonnée mais mignonne et beaucoup trop éveillée pour elle aujourd’hui. Je souris en retour vide, ne voulant pas donner mes sentiments ou montrer une quelconque faiblesse.

« Merci. » Mon visage se réchauffe légèrement avec la montée des nerfs frappant à nouveau mon estomac mais ignorez la sensation, avalant tout cela avec l’expertise d’une actrice chevronnée.

« Es-tu nerveuse ? » sonde-t-elle avec un petit sillon de sourcils, toujours penchée un peu trop loin pour me regarder ajuster la poignée de ma mallette et tirer ma veste extérieure sur mon costume. Je fronce les sourcils à sa question, le nœud qui se resserre dans mon estomac s’intensifiant quelque peu mais je secoue la tête avec un « non » en réponse. Si je l’admets à elle, alors je l’admets à moi-même, alors je laisserai mes nerfs prendre le dessus sur moi et perdre mon avantage.

Cela ne ferait tout simplement pas l’affaire du tout.

« Bien sûr, vous n’êtes pas ... Tu ne l’es jamais ! » ajoute-t-elle rapidement avec un sourire et retentit dans son petit monde culinaire, inconsciente de tout ce qui ne va pas dans mon comportement d’aujourd’hui. Je souris à nouveau en la regardant reculer et me retourner du bout des doigts avant de sortir par la porte pour me rendre au travail.

Douce Sarah.

Tellement sûr de mes capacités et de ma confiance froide et extérieure.

Je me demande parfois si elle se souvient même du vieux moi. Si elle m’associe même à la fille que j’étais quand nous nous sommes rencontrés, il y a tant d’années?

Je ferme tranquillement la porte derrière moi, m’accrochant à la poignée pendant une seconde pendant que je prends une profonde respiration et que je prends un moment pour rester immobile. Refuser de laisser l’émotion prendre le dessus sur moi et casser mon armure. Regarder le bouton d’argent frais comme un moyen de me calmer une fois de plus, de stabiliser ce glissement des nerfs intérieurs et de pousser toute mon anxiété et mes peurs.

Je peux le faire.

C’est ce pour quoi j’ai travaillé si dur; enfin, mes capacités ont été reconnues après des années de travail acharné et d’ascension de l’échelle interne. J’ai besoin de repousser les doutes intérieurs et les dernières traces de mon adolescente Emma, pour me concentrer sur les tâches qui m’attendent. Les responsabilités que j’assumerai après aujourd’hui. C’est entérisant et accablant, mais j’ai mis mes nerfs à l’intérieur, toujours mes mains contre moi comme je l’ai pratiqué un million de fois au cours des dix dernières années. Chaque jour, travailler pour cette personne que je suis devenue; ce personnage cool et confiant connu sous le nom d’Emma Anderson.

Il faut un moment pour pouvoir marcher depuis la porte, mais comme je le fais, l’armure glisse vers le haut et le masque se connecte complètement à mon visage. Chaque étape renforce ma détermination, revient à mon comportement normal pratiqué et ce moi intérieur trouvant la volonté et la force constante pour y parvenir, jour après jour. Je me dirige vers la station de métro.

* * *
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Étage soixante-cinq de la société Carrero — Maison de l’exécutif. Lexington Avenue, centre-ville de Manhattan.

Mes mains sont moites et chauffées et mon cœur bat si fort que je peux vomir. C’est râlant pour moi que je sois incapable de tout ramener si facilement maintenant que je suis ici. J’ai regardé les aiguilles de l’horloge bouger très lentement ces dernières minutes et tout ce que je peux entendre, c’est le son de mon propre sang qui se précipite vers mes oreilles. Je suis sensible à chaque bruit et mouvement autour de moi dans le bureau moderne austère, et le fait que le nouveau clavier brillant devant moi regarde en arrière avec impatience. Je n’ai même pas commencé à travailler.

C’est tellement différent de moi.

J’ai pris douze respirations profondes d’affilée, mais mes mains tremblent encore, j’ai l’impression qu’à tout moment, je peux m’évanouir. Je suis déçu de laisser mes nerfs prendre le dessus sur moi et j’essaie de retirer chaque émotion une à la fois, de la ranger dans cette boîte soignée dans ma tête.

Ne t’effondre pas, Emma.

Je me réprimande et vérifie à nouveau mon reflet dans le verre en face de moi qui sert de mur au bureau, pour m’assurer que je ne trahis rien. J’ai l’air autonome, calme et en contrôle, malgré ma tourmente intérieure. Comme je le fais toujours. Aucun soupçon du conflit se déroule derrière les yeux bleus froids ou les cheveux fauve lisses et lisses. Des années de pratique me donnant cette étrange capacité d’agir à ma façon dans la vie, en m’assurant que personne n’ait jamais pu voir la turbulence sous la surface de mes eaux calmes. Je ne les laisserai plus jamais faire.

« Emma? » La voix de Margaret Drake résonne vers moi alors que le clip de ses talons aiguilles vient vers moi à travers le sol en marbre blanc de son bureau interne. Elle a l’air sans ai l’air troublée et toujours gracieuse dans un costume pantalon noir sur mesure et des talons hauts et brillants.

« Oui, Mme Drake? » Je me tiens debout, ne sachant pas si je suis censé le faire. Soudain nerveuse et timide de cette femme qui me laisse l’observer depuis plus d’une semaine. Elle semble très professionnelle aujourd’hui. Un air de but, et je fixe mes mains sur l’ourlet à ma taille et fixe le sourire obligatoire sur mon visage avec grâce.

« M. Carrero arrivera sous peu, assurez-vous qu’il y a de l’eau fraîche avec de la glace sur son bureau et des verres propres. » Elle sourit de manière encourageante, sentant peut-être mon malaise.

« Ayez la machine à expresso allumée et prête au cas où il en demanderait une, et tout son courrier et ses messages disposés sur son bureau avant son arrivée. Quand il le fait, s’il vous plaît, restez à l’écart de son chemin jusqu’à ce que je vous appelle pour des présentations. Elle me tapote doucement l’épaule, un maniérisme près, et avec un large sourire éclatant.

« Oui, Mme Drake. » Je hoche la tête, essayant de ne pas me sentir encore émerveillée par le tourbillon de cheveux blond platine tenus sans effort sur le dessus de sa tête, ou la veste taillée sévère révélant un physique courbé. Quand je l’ai rencontrée il y a quelques jours, j’avais été impressionnée par son apparence physique. Mon mentor précédent m’avait informé qu’elle était dans la cinquantaine et l’assistante personnelle de M. Carrero, et je suppose que je m’attendais à quelqu’un de plus froid et de dragon, compte tenu de son rôle clé dans l’entreprise. Pas ce temple cool vêtu de designer devant moi, avec une beauté à couper le souffle et une convivialité naturelle, qui est maintenant mon mentor. Margo Drake est une créature incroyablement belle et intelligente que je ne peux qu’admirer.

« Oh, et, Emma? » elle s’arrête en se tournant légèrement.

« Oui, Mme Drake? »

« Cette semaine, vous rencontrerez Donna Moore, elle est la personal shopper de M. Carrero et elle vous habillera avec des vêtements de travail appropriés. Tout ce dont vous aurez besoin pour le représenter lorsque vous partez en voyage et autres; des événements et toute cette merde de tapis rouge qu’il aime tant. Elle sourit chaleureusement avec un petit soupir et un front levé, suggérant qu’elle n’approuve pas ses affaires publiques.

J’avale en étouffant délibérément les nerfs une fois de plus. Je suis conscient que mon rôle exige que je sois disponible à court préavis pour les voyages et les fonctions, mais je n’ai jamais été informé que cela inclurait le côté public de lui.

Damner!

« Oui, Mme Drake », dis-je, en essayant de savoir combien je devrai dépenser pour être prêt pour le tapis rouge, craignant que cela ne grugère un peu plus mes économies que prévu. Beaucoup plus que prévu.

« Cela va sur les dépenses de l’entreprise, Emma. M. Carrero s’attend à ce que son personnel ressemble d’une certaine façon. » Elle me fait un clin d’œil : « Il considère que c’est une dépense nécessaire pour tous les employés du soixante-cinquième étage. » Mme Drake a cette étrange capacité à lire dans les pensées de tout le monde. J’aime sa capacité, elle élimine les malentendus gênants et les hésitations nerveuses, sans doute, et je trouve que je travaille bien avec elle à cause de cela. Je soupire intérieurement de soulagement à l’idée que cela n’affectera pas mes économies ou mes espoirs futurs de m’acheter un jour un appartement à New York pour réduire mon temps de déplacement.

« Merci, Mme Drake. » Je hoche la part de son chemin alors qu’elle s’éloigne.

« Emma? » elle tourne la tête vers moi avec un demi-sourire.

« Oui, Mme... »

« S’il vous plaît », interrompt-elle.

« C’est Margaret ... Margo... Désormais ! Seuls les amis de mes enfants m’appellent Mme Drake. Vous êtes ici depuis plus d’une semaine et je suis plus qu’heureux de vos progrès. Nous allons travailler en étroite collaboration, alors s’il vous plaît. » Elle me fait un sourire chaleureux avant d’enrer son talon haut coûteux, de retour vers l’immense porte de son propre bureau.

Je suis plus chaud, plus calme. J’ai la forte impression que Margo a pris goût à moi pendant mon séjour ici. Je ne suis pas sûr d’aimer la suggestion de prénom décontractée, j’aime garder les choses aussi professionnelles et impersonnelles que possible. Je suis doué pour garder les gens à distance et il se trouve que je le préfère. Laisser les gens franchir la ligne de démarcation entre les affaires et le plaisir est une erreur désordonnée que je n’ai jamais, jamais laissée se produire.

Je jette un coup d’œil distrait sur le moniteur de mon ordinateur, le logo de l’entreprise tourbillonnant devant moi comme un économiseur d’écran. « Carrero Corporation ». Comme si j’oublierais un jour où je travaillais. Entouré de décors opulents et d’affiches et d’impressions des produits Carrero et des publicités sur toutes les surfaces possibles. Ce logo hexagonal doré familier avec un C noir, brillant sur tout.

M. Carrero me vient à l’esprit. M. Jacob Carrero.

Pourtant, je n’ai vu que des photos de lui et c’est la principale raison pour laquelle je me sens malade avec les nerfs. Les hommes riches, puissants et beaux me mettent mal à l’aise. C’est une race différente et plus difficile à prévoir. Ils voient les femmes comme une marchandise et sont beaucoup plus dangereux que la moyenne des hommes.

Si je suis honnête, alors les hommes en général me mettent mal à l’aise, mais mes expériences avec des hommes moyens m’ont appris à me gérer. Jacob Carrero n’est en aucun cas moyen.

Il est parti prendre du temps personnel depuis avant que je ne sois envoyé ici pour remplacer mon prédécesseur; elle est en congé de maternité en vue de ne pas revenir et je suis ce qu’ils ont recommandé comme remplaçant.

Carrero est tout ce que vous voulez chez un milliardaire playboy. Il est beau d’une manière impies, dévastatrice, confiant et publiquement populaire parmi la population féminine. Il a un look italo-américain à son sujet, hérité de ses parents. Sa mère a le même look mixte, et il est l’un des héritiers les plus riches de New York. La famille Carrero est presque comme la royauté et il est l’aîné de leurs deux princes, qui ont grandi très publiquement. Il orne les pages d’actualités sociales depuis des années, charmant toujours les caméras qui le recherchent et souriant toujours dans à peu près toutes les photos dans lesquelles ils l’ont attrapé.

J’ai fait des recherches approfondies pour me préparer à travailler à ses côtés, mais cela me met mal à l’aise, même si je ne l’ai pas encore rencontré. Je suis consciente qu’il est incroyablement attrayant, même pour quelqu’un comme moi qui trouve la plupart des hommes intolérables. Il a la réputation d’être un mauvais garçon, grâce à une grande partie de ses premières années d’adulte imprégnées de scandale à son comportement sauvage.

Il semble se délecter de faire la fête et de jouer aux yeux du public, n’apportant aucune fin de honte au nom Carrero, jusqu’à ces dernières années. Depuis lors, il semble avoir grandi un peu, se concentrant sur l’entreprise familiale, tout en trouvant le temps d’enchaîner des femmes sans fin dans son sillage et de faire des apparitions lors d’événements fastueux. C’est un milliardaire playboy complètement stéréotypé et ennuyeusement prévisible.

Je sais par les photos qu’il a les cheveux bruns les plus foncés presque noirs et les yeux verts, bien que je sois sûr que Photoshop a quelque chose sur la luminosité pure de la couleur. Aucune couleur des yeux ne pourrait être aussi époustouflante dans la vraie vie, et je sais comment les magazines aiment brosser de bons regards dans chaque image. Il arbore une barbe rugueuse et trapue, avec une coupe de cheveux coupée et désordonnée qui convient à son âge. Généralement stylisé à la mode, très probablement avec l’un des produits de toilettage Carrero coûteux que son visage a honorés au cours des dernières années. Il est évident qu’il s’aime suffisamment pour mettre son visage sur leurs campagnes publicitaires d’un million de dollars chaque année.

Il a vingt-huit ans et malgré sa maturité mondaine, il a l’air plus jeune que son âge quand on voit des photos directement et pris au dépourvu. Je ne peux pas nier que je vois l’appel. Il semble avoir le corps de quelqu’un qui est honoré d’un bon physique fort et grand, et il en prend soin. Il y a suffisamment de photos seins nus de lui dans les médias pour le confirmer, et il n’hésite pas à le montrer. Il semble également avoir un faible pour les tatouages tribaux et aztèques, qui jonchent son corps d’une manière plutôt complémentaire. Il ressemble à un modèle typique sans cervée; trop beau pour être un gars gentil et beaucoup trop musclé pour avoir un QI décent.

Il ne fait aucun doute qu’il a été béni avec plus de sex-appeal que nécessaire pour un homme, et c’est la racine de ma nausée. C’est quelqu’un qui charme et enchaîne les femmes sans effort. Contrairement à tous les hommes que j’ai connus, et cela me fait me méfier de lui.

Je peux gérer des hommes qui s’ensuivisent et tâtonnent, dont l’intention est écrite sur leurs visages et qui ont une nature lâche. Je n’ai jamais été confronté à quelqu’un avec les capacités pour lesquelles Jacob Carrero semble célèbre. La capacité sans effort de faire tomber les femmes à ses pieds et de le suivre autour des yeux de bie et de la luxure malade. L’homme semble juste cliquer sur ses doigts pour trouver des rendez-vous et ils se bousculent tous pour l’essayer. C’est vraiment pathétique.

Je sais que c’est un immense honneur d’obtenir ce poste. Je sais que je suis bon dans mon travail, et j’ai fait plaisir aux bonnes personnes en bas d’arriver ici à un si jeune âge, mais je me sens malade et effrayé pour la centième fois. Je doute de moi-même, malgré mes réalisations; la malédiction de mes doutes de moi-même.

La vieille Emma encore cachée dans l’ombre, secouant la tête vers moi, et essayant de me convaincre que je suis une fraude. Je ne sais pas si j’ai dépassé ma valeur. Je ne sais pas si je suis capable de la tâche qui m’attend. Capable de travailler avec quelqu’un d’aussi jeune et aussi englobant que Jacob Carrero, le célèbre magnat de l’hôtellerie et le célibataire le plus éligible de New York.

Je me concentre à nouveau sur la tâche, mettre mon esprit sur le fait de faire quelque chose de manuel m’aide toujours à me rassembler. Je fais ce que Margo a demandé et prépare la grande machine à expresso coûteuse dans la cuisine blanche. Il est petit, moderne et élégant, bien qu’un peu clinique, et semble n’être utilisé que pour fournir du thé et du café malgré les énormes réfrigérateurs. J’essuie les surfaces de la machine et des plans de travail environnants, enlevant la poussière du marc de café et préparant son plateau avec de l’eau glacée. Prendre un peu de réconfort dans cette tâche apaisante. Mes nerfs tremblaient encore, et cela m’irrite. Je pensais que j’avais pris plus de contrôle que cela.

J’arrange tout ce qu’elle a demandé soigneusement sur son bureau, redressant les choses au fur et à mesure et vérifiant la pièce pour m’assurer que tout est à sa place. J’aime la propreté, cela me rend calme et me sent plus en contrôle, comme si d’une manière ou d’une autre par tout étant ordonné, ma vie l’est davantage.

Je lisse mon chemisier, maintenant que j’ai enlevé ma veste, savourant la sensation soyeuse du tissu gris pâle coûteux et reviens avec la pile de courrier et de messages que j’ai pris pour lui hier. Ce ne sont que ceux qui nécessitent son attention et les placent sur son bureau en ligne avec le siège en cuir assis soigneusement derrière lui.

Le bureau est spacieux et aéré. Un mur de verre et à travers lui, la vue de New York à son meilleur, entravée seulement par des stores verticaux qui s’ouvrent. De grandes impressions abstraites remplissent la mer d’étendue grise à gauche. Je ne peux m’empêcher de laisser mes yeux survoler les images encadrées d’argent dans le coin gauche du bureau en bois, avec diverses personnes en noir et blanc. De belles femmes, des célébrités et l’un de ses pères, M. Carrero Sr. Quelqu’un que j’ai déjà vu de loin, lors d’une énorme fonction l’année dernière qui nécessitait du personnel supplémentaire. Ils ne se ressemblent que vaguement à l’italienne, bien que je sache que Jacob doit ressembler davantage à sa mère, car la ressemblance s’arrête là.

À l’avant-lieu se trouve une grande image encadrée de sa mère, que je reconnais. Elle est très belle, et la ressemblance est frappante. Mêmes cheveux foncés, visage magnifique, bronzage frais. Mêmes yeux vert vif, et pourtant une douce chaleur dans ce visage.

En comparaison, Carrero senior a les cheveux plus clairs avec des yeux brun foncé et un visage serré et dur, gravé de lignes comme si sa peau était battue par les intempéries. Dans l’image du père et du fils, il y a une froideur entre eux, malgré le fait qu’ils se tiennent près, tenant une bouteille de champagne devant la poupe d’un navire. Cela me fait frissonner. Je sais que les regards froids sur les hommes et les souvenirs sont complètement indésirables.

Je regarde autour de moi rapidement en m’assurant qu’il n’y a rien d’autre qui nécessite mon attention obsessionnelle aux détails et je glisse gracieusement, assuré que tout est prêt.

Il est presque 9h00 .m; il arrivera sous peu, et mes nerfs sont si tendus que je pourrais en fait craquer avec la tension si ce n’est pas fini bientôt.
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Chapitre 2

Je tords distraitement mon stylo dans mes doigts à mon bureau, et cela me donne une énorme poussée de colère – contre moi-même. Calmer brusquement le stylo et le poser avec une claque et le renfrogné comme si c’était la cause. Une autre habitude de l’enfance que j’essaie en permanence de surmonter, et juste une des subtiles dit que je ne suis pas qui je perçois comme étant. Le seul défaut de mon comportement parfait que je saisis si étroitement.

Je m’agite.

Et c’est tellement en contradiction avec le personnage que j’ai réussi à me créer depuis mon adolescence, en m’éloignant de la vie que j’ai connue autrefois. Un rappel brutal du chemin que j’ai parcouru depuis mon enfance à Chicago, et une habitude qui m’agace sérieusement. Non seulement parce qu’il trahit la confiance que je semble émettre, mais aussi parce qu’il est juvénile. Mon agitation se produit à plusieurs niveaux. Pour la plupart, je l’ai maîtrisé, mais avec mes nerfs bruts ce matin; Je me trahis moi-même.

Je reste mes mains et je me concentre sur la saisie des documents que Margo m’a donnés pour m’ajuster, me rappelant de prendre des respirations stables pendant que je le fais. Pour rester calme en attendant que mon nouveau patron apparaisse. C’est l’agonie.

Margo sort dans le foyer dans un nuage gracieux de Chanel n ° 9, me passe à mon bureau en verre près de l’entrée de nos bureaux, indiquant son arrivée. Mon cœur s’arrête. Elle sourit affectueusement et rapidement en passant et me fait un clin d’œil encourageant comme si j’étais sur le point de rencontrer la royauté. 

Peut-être que je le suis.

Oh l’enfer! Avaler. Respiration profonde. Se détendre.

Je l’entends parcourir son itinéraire dans la salle à mesure qu’ils s’approchent. Je sais qu’elle lui a envoyé des courriels dans les deux sens, mais ce fait que ce verbal soit mis à jour est quelque chose qu’elle m’a dit qu’il préférait, pour récapituler. Quelque chose dont je dois me souvenir car ce sera mon rôle assez tôt.

Je reste assis et garde les yeux sur mon clavier, prêt à garder mes nerfs secrets.

Je le surprends en train de lui parler et malgré les interviews en ligne, je suis pris par surprise par le son naturel de sa voix. C’est profond et husky et il a une boyishness que je n’ai jamais remarquée dans ses interviews. Le genre de voix que vous reconnaîtrez n’importe où, même dans une pièce bondée, et cela vous attire. Si follement familier et réconfortant. Il semble à l’aise avec elle et il y a quelque chose de séduisant là-dedans. Comme une chaleur glissant sur toi, me jetant complètement.

J’interromps ma frappe pendant qu’il rit de quelque chose qu’elle dit. C’est inattendu et je flanche, choqué que cela provoque des papillons dans mon estomac.

Je ne réagis pas comme ça aux hommes !

Tâtonner les doigts sur les touches me trahit, et je suis heureux que personne ne m’y prête attention.

J’ai besoin de m’emparer de moi-même. Accrochez-vous, Emma!

Mes joues commencent instantanément à se réchauffer, et je prends ma respiration stabilisante pratiquée pour freiner mon rougissement. Il y a du charabia sur mon écran et j’ai rapidement appuyé sur le bouton Précédent pour l’enlever, cachant la preuve de mon trébuchement. Maudire l’incapacité de mes doigts maladroits, maudire cette partie enfantine de moi que je repousse toujours vers le bas et essayer de bâillonner dans le silence.

Arrête, Emma... Arrêtez-vous. Vous êtes plus capable que cela.

Il y a un groupe d’entre eux qui traversent la zone principale de notre bureau aéré en direction du bureau de Margo, qui est derrière moi dans une pièce séparée. Margo est la plus proche, le cachant complètement de la vue, mais j’en aperçoit un aperçu.

Il est toujours plus grand qu’elle, malgré ses talons de quatre pouces. Il y a deux hommes avec lui; un en noir, en costume et l’air sérieux – il a une sorte de fil dans l’oreille, indiquant qu’il est très probablement en sécurité. L’autre est habillé de manière plus décontractée, vêtue d’une veste bronzée et de chinos et se promenant tranquillement derrière.

Je me rends compte que c’est Arrick Carrero, son frère cadet. Il n’est pas autant dans les journaux, mais je le reconnais. Il n’a pas vraiment hérité de la même beauté ou présence masculine que son frère, et il semble plutôt timide en matière de publicité, bien qu’il ne soit qu’à la fin de l’adolescence. Je remarque qu’il ne mesure qu’environ cinq pieds neuf, mais qu’il est toujours musclé et qu’il a les cheveux fauve comme ceux de son père. Ce même profil de nez bizarre aussi que Jacob Carrero n’a pas. Jacob semble avoir un nez parfait, pour correspondre à son parfait – enfin, tout. Je me demande comment Arrick se sent, étant le fils carrero moins attrayant, vivant dans l’ombre de son frère.

En un instant, ils sont tous dans son bureau, passé la porte intérieure de Margo, et il est fermé. Je prends une profonde inspiration de soulagement et j’essaie à nouveau de taper ce document, rencontrant mon succès habituel. Compétence rapide et rapide avec un clavier maintenant que je n’ai plus de distractions visuelles.

Il semble qu’une éternité se soit écoulée lorsque mon standard s’allume et que la voix lointaine de Margot interrompt ma concentration. Je ne savais pas que j’avais semi-retenu mon souffle jusqu’à cette seconde et que je me donnais une autre secousse intérieure sévère.

« Emma, s’il vous plaît, entrez dans le bureau de M. Carrero. Merci. La voix sonne lointaine et minuscule sur la machine remarquablement high-tech.

« Oui, Mme Drake. » Je bronche devant l’utilisation de son nom complet, sachant qu’elle m’a demandé de l’appeler Margo. Je me réprimande mentalement de ne pas répéter l’erreur.

Je ne fais pas d’erreurs. Jamais.

Je glisse vers le haut, lissant mes vêtements et remettant ma veste rapidement. Le boutonnant nerveusement alors que je marche la petite distance jusqu’à sa porte qui bloque l’entrée de la sienne.

Il faut toute ma volonté pour entrer dans le bureau, et toute ma capacité d’acteur, draguée de quelque part de profondeur, pour obtenir le comportement calme inébranlable que j’essaie de présenter à tout moment. Mon estomac tourne en saut périlleux et ma gorge se dessèche. Je ne sais pas pourquoi j’ai tant de mal avec ça aujourd’hui.

« Ah, Emma, te voici. » Margo me rencontre alors que j’ouvre la lourde porte en bois et que je me glisse. Soudain conscient de la façon dont je suis petit, même dans mes talons à pointes, à côté de son corps de cygne. Elle se tient debout pour une femme et je me tiens à environ cinq pieds quatre.

« Jake, c’est Emma Anderson. Elle est votre nouvelle assistante en formation. Votre nouveau numéro deux. » Elle me sourit affectueusement et me fait signe de venir à elle. Je me déplace à côté d’elle et j’ai la douce tape familière sur mon épaule alors qu’elle essaie de me mettre à l’aise.

Je cligne des yeux plusieurs fois, m’arrêtant à l’utilisation du nom Jake.

Est-ce qu’il me manque quelque chose ici?

Je me rends compte qu’il préfère le nom de Jake. Cerveau cliquant avec des souvenirs de mes recherches. Il a corrigé de nombreux intervieweurs et je me souviens qu’il aime l’informalité et encourage à utiliser son prénom; prénom raccourci.

Toutes mes pensées s’évanouissent et je suis retenu captif au sol, incapable de parler alors que l’objet de mes nerfs sort de son siège. C’est ce dont j’ai eu peur ! Ma réaction face à quelqu’un que je trouve attirant, et c’est complètement nouveau pour moi.

Je ne remarque même pas les autres dans la pièce alors qu’il glisse sans effort vers moi. Il a la marche de quelqu’un qui n’a jamais douté de sa propre confiance ou de ses capacités. Quelqu’un qui savait très tôt dans la vie qu’il était terriblement attirant et qu’il avait la meilleure réaction de toutes les femmes. C’est envoûtant d’une certaine manière, mais aussi déconcertant.

Il se dresse au-dessus de moi alors qu’il s’approche, le plaçant facilement au-dessus de la barre des six pieds. Porter tout noir; chemise et costume, moins une cravate et des boutons supérieurs ouverts. L’effet global me rend essoufflé. Il est au-delà du modèle de sous-vêtements chaud, il est comme un fantasme féminin qui prend vie.

Jeeze.

« Mlle Anderson. » Il tend un bras, et tout ce que je peux faire est de tendre la main et de serrer la main soigneusement manucurée, mais étrangement masculine. Je suis douloureusement conscient de la façon dont mon cœur s’accélère, et mon souffle est légèrement travaillé à la sensation de picotement de sa peau sur la mienne. Je me sens immédiatement trahi par mon propre corps.

Je le pousse vers le bas, détesté que je réagisse de cette façon. C’est étranger pour moi et cela me fait bouger sur mon propre axe. Je n’aime pas être forcé de sortir de ma zone de confort et de me lancer dans de nouvelles expériences.

« M. Car... » ma voix est faible. Je suis tellement pathétique et évidente.

« Jake! S’il vous plaît, s’il coupe; ces yeux verts m’emportant, ne me laissant aucune idée de quoi que ce soit qui se passe derrière eux.

« Margo m’informe qu’elle est heureuse avec vous jusqu’à présent et qu’elle vous formera un peu plus à temps, pour intervenir pleinement lorsqu’elle prendra sa retraite. Je suppose que cela signifie que nous devrions mieux nous connaître sur la base du prénom. » Il me lance un sourire charmant et doux, et je ne suis pas à l’abri de l’effet. C’est un geste qui laisse entendre qu’il sait exactement ce qu’il en fait.

Alors, c’est comme ça que vous gagnez les femmes, n’est-ce pas, Carrero? Les faire fondre avec des sourires séduisants. pouah.

Mes entrais se tortillent de manière inattendue. Sa main est lisse et inhumainement chaude dans la mienne, et je commence à me sentir moite. Emma anxieuse jetant un coup d’œil sur la tête, seulement pour être repoussée vers le bas avec une bousculade ferme.

Sois immobile, Emma... Restez au frais. Arrêtez de baver.

« Je suis vraiment reconnaissant de cette opportunité. » J’ai l’air assez normal, seulement un léger vacillement dans ma voix cette fois et je suis soulagé. Au contraire, mes années d’équilibre me sauvent de moi-même en ce moment. Réussir le faux-semblant.

Il me regarde subtilement. Il n’y a rien dedans, ce qui me surprend. Juste une évaluation intéressée alors qu’il essaie de me mesurer. Je suppose qu’il est habitué à ce que les femmes soient toutes faibles et les yeux de tarte à sa présence et cela l’intéresse que je n’ai pas l’impression de l’être. Je suis content qu’il ne puisse pas voir mes réactions internes, car ils se comportent de manière dégoûtante en ce moment.

Je suis énervé qu’il soit tout aussi beau, sinon plus que ses photos sur Internet, et que sa robustesse soit intimidante. La puissance pure de ses épaules et de son corps tonique, se tendant derrière les vêtements coûteux. Je sais par des photos qu’il préfère les vêtements plus décontractés que les costumes et les cravates la plupart du temps. Il est sexuellement intimidant et si loin de ma ligue à tous points de vue et maintenant, en chair et en os, c’est tellement plus évident. J’avale fort.

« Puis-je te prendre un verre, Emma? Tu as l’air rougi. Sa voix se déverse sur moi comme du miel, et ma bouche s’assèche complètement. Je rougis, la chaleur émane de mes racines et je me recroquequeque sur mon moi intérieur d’adolescent. Il retire sa main et s’éloigne de moi vers son bureau avec une fanfaronnade confiante.

Je suis mal à l’aise et j’essaie de retrouver mon équilibre, avalant plusieurs fois pour ramener l’humidité dans ma bouche desséchée et garder les yeux hors de son cul. Un verre serait bon en ce moment, ne serait-ce que pour libérer ma gorge.

« Merci. » J’attrape Margot qui me regarde avec un regard étrange dans les yeux, et je me rends compte que c’est une touche d’incertitude. M. Carrero se dirige vers un bar à l’arrière de la pièce, sur le côté de son bureau, dos à nous pour me préparer un verre.

Merde!

Elle pense que je ne suis qu’une autre réceptionniste avec les hots pour M. Carrero. Une autre femme à tomber à l’obstacle de le rencontrer.

J’essaie de me ressaisir, de lisser les rides invisibles de mes vêtements et de redresser mon corps, en essayant de retrouver mon air et ma grâce professionnels. Je déteste avoir montré des signes d’être secoué. Normalement, je ne casse pas sous si peu de pression, et je ne suis pas impressionné par moi-même.

J’attrape son expression se réchauffer et je me détends.

Peut-être que j’y pense trop.

Je suis conscient que M. Black Suit se tient dans un coin près de la fenêtre, nous regardant fixement; c’est un peu intimidant, mais aussi rassurant. Juste à l’abri des regards à mon extrême gauche sur le long canapé en cuir italien crème, le jeune homme est assis sous d’énormes impressions d’art moderne représentant ce qui pourrait être des femmes nues. Je cligne des yeux et regarde à nouveau. Oui, des femmes nues.

pouah. Vraiment? Pourriez-vous être plus playboy, Carrero?

Arrick se désintérêt de ce qui se passe. Il joue avec sa cellule, et je pense que je reconnais la musique d’Angry Birds avec laquelle Sarah aime m’irriter. Un jeu ennuyeux et immature, bien qu’Arrick ait l’air de la fin de l’adolescence au début de la vingtaine, de sorte qu’il peut être pardonné pour un jeu juvénile, je suppose.

« Voilà, » la voix de Jake coupe dans mes pensées, ramenant mon attention sur lui alors qu’il me tend un grand verre de quelque chose de pétillant avec de la glace. Je prends une gorgée et lui donne un sourire reconnaissant, en m’attendant à de l’eau aromatisée. C’est un liquide froid et clair qui a un goût doucement tropical avec un soupçon d’alcool inattendu.

Je suppose que ce n’est pas de l’eau glacée.

C’est un cocktail et j’essaie de ne pas montrer ma surprise, mais un petit froncement de sourcils frappe mon front avant que je puisse le corriger. Intérieurement surpris.

Surprenant. Il l’a fait lui-même. L’alcool au travail cependant?

« Merci, M. ... Jake. Je corrige, et il me fait à nouveau un doux sourire. J’ignore les papillons dans mon estomac qui s’en élèvent, avec un léger désagrément.

Arrêtez de vous comporter comme un enfant de quatorze ans!

« Alors, Emma, Margo me dit que tu travailles ici depuis un peu plus de cinq ans ? », il s’assoit pour se percher sur son bureau, le corps détendu et les yeux fixés sur moi. Margo debout à proximité, écoutant. Il est distrayant, d’autant plus quand il paresse tout décontracté et charmant, et très peu patron.

« Oui. J’ai travaillé à différents étages, mais principalement au dixième. » Je me déplace pour placer mon verre sur la table, pour que mes doigts ne jouent pas avec le bord montrant mes habitudes nerveuses. Je suis déçu de le poser, il avait un goût incroyable, mais je ne suis pas un fan de l’alcool au travail, ni à tout moment d’ailleurs. Il a des compétences avec la fabrication de boissons cependant.

« Tu as été l’assistant de Jack Dawson pendant un moment ? » ses sourcils plongent alors qu’il s’interroge, exceptionnellement mignon tout en m’étudiant de manière non intrusive.

Accrochez-vous, Emma!

« Oui, M. Dawson. » Je souris, même si je sais que ça doit avoir l’air aussi forcé qu’il le semble. Dawson est un letch insupportable qui m’attrapait le cul à chaque occasion et se pressait contre moi chaque fois que j’essayais de le dépasser. À la fin de la soixantaine, petit et en surpoids. J’ai été surpris qu’il ait encore ce genre de pulsions à son âge. C’est le genre d’homme avec qui j’ai l’habitude de traiter, avec ses mains errantes et ses sourires sordides. Le genre d’homme que je peux gérer après des années de pratique.

« C’est Mlle Keith qui vous a recommandé pour ce poste, je crois? »

Je me concentre sur ses belles dents, blanches et parfaitement alignées, comme la bouche d’un milliardaire devrait l’être. Je me demande combien il dépense en soins dentaires chaque année, pour être du matériel modèle Carrero. Facilement distrait par son apparence.

« Oui. J’ai adoré travailler pour elle pendant que sa propre assistante était en congé, elle était facile à prendre en charge et j’ai beaucoup appris. » Un élan de satisfaction à quel point je sonne cool et calme se précipite une fois de plus dans mon corps. Mes nerfs s’installent et ses effets sur moi s’arusent avec effort. Je suppose que le choc de le rencontrer s’apaise enfin.

Je me suis trompé sur ses yeux, en personne, ils sont le plus beau vert pur que j’ai vu; en fait, les photographies ne leur rendent pas justice du tout.

« Elle a fait l’un de votre assurance et de votre professionnalisme. Il est rare que Kay fasse une recommandation interne pour un poste comme celui-ci. » Il sourit brièvement et les papillons reviennent. Je rougis, la chaleur monte sur mon visage, et cela m’agace alors que j’essaie de maintenir ma maturité professionnelle, mais j’avais adoré Kay Keith en tant que patronne. J’étais désolé quand son assistante est revenue au travail et j’ai été rétrogradée au bureau de Dawson. Le retour à la clé et à ses mains visqueux.

« Merci. » Je souris sincèrement, la fierté intérieure rayonnante. Ce n’est pas une chose facile de passer d’un humble assistant administratif à une entreprise comme celle-ci en seulement cinq ans, surtout avec mes maigres qualifications. J’ai tellement sacrifié dans ma vie pour arriver ici.

« Eh bien, jusqu’à présent, je l’ai trouvée une joie. Efficace et capable, avec une bonne compréhension de l’entreprise. Ne pensez pas qu’il faudra longtemps pour la mettre au courant de ses exigences. » Margo rayonne vers moi avec un étrange scintillement dans les yeux. Je l’aime. Elle se tient toujours près de nous, nous observe et est inconsciente des deux autres hommes derrière elle. Je sais qu’elle regarde pour voir si nous sommes en forme et qu’elle se tient en recul pour nous permettre d’apprendre à nous connaître. Sa présence m’apaise.

« Heureuse de l’entendre, alors, Emma ; Comment cela s’est-il été jusqu’à présent? Apprendre les ficelles de la vie au soixante-cinquième étage? » Il y a un léger humour dans son expression, un soupçon de ce charme carrero pour lequel il est célèbre. Il est difficile de ne pas tomber dans le coup si je suis honnête, mais je sais que cela découle d’années de schmoozing avec les riches et les célèbres, et probablement faux. C’est un pro.

« Une brise », répondis-je froidement, en évitant ce regard pénétrant qu’il a maintenant. « Rien que je ne puisse pas gérer jusqu’à présent. » Je permets un demi-sourire de confiance.

Margo vous a-t-elle averti des voyages fréquents que vous devrez entreprendre, ou des heures peu sociables que nous gardons parfois ? Ce travail peut être complet, Mlle Anderson. Ce n’est pas pour les âmes sensibles. » Il fronce les sourcils maintenant, me regardant toujours de si près, et c’est un peu déconcertant.

« Oui, je suis conscient que ce n’est pas un travail de neuf à cinq, M. Carrero. Je suis engagé à 100% dans ma carrière, donc ce ne sera pas un problème. » Je réponds sans émotion, levant un peu le menton pour montrer ma détermination.

« Tu es jeune ... Qu’en est-il d’une vie sociale? » Toujours en fronçant les sourcils. J’essaie toujours de gratter ma surface et de me comprendre. Je ne donnerais jamais cette chance à un homme comme lui.

« Je ne m’intéresse pas beaucoup à beaucoup d’activités sociales... J’ai quitté ma ville natale pour venir à New York, et je ne connais pas beaucoup de gens en dehors du travail. » Ma voix semble instable, mais je doute qu’il l’ait remarqué. Il me regarde contemplativement.

« Orienté vers la carrière? Peut être seul. Il incline la tête sur le côté et penche légèrement les épaules dans un mouvement qui est dévastateur pour mes hormones et fait picoter mon corps et ma température monter en flèche sans avertissement. Je regarde le sol pendant une seconde et je prends une respiration pour combattre ces sentiments extraterrestres.

Arrête de le violer les yeux, Emma. Ayez un peu plus de professionnalisme.

« Je ne suis jamais seul, M. Carrero... Je suis une personne indépendante qui n’a pas besoin d’assurances, ou de compagnie, de la part d’autres personnes pour être heureuse. » Je me rends compte que j’ai laissé ma bouche passer à la vitesse supérieure à mon cerveau et que j’ai révélé plus que ce que j’avais l’intention de faire. Une autre « vieille Habitude d’Emma » qui me broie, malgré des années à essayer de la surmonter.

C’est vrai cependant, je suis autonome depuis mon plus jeune âge. Je garde les gens à distance, même Sarah, parce que ça me convient de le faire. Les relations apportent des complications, de la déception et de la douleur.

Il plisse les yeux et m’étudie à nouveau, plus sondant au fur et à mesure que cette « conversation » atroce se poursuit. Essayer d’éplucher mes couches.

« Oh, Emma, ce n’est pas comme ça qu’une jeune fille comme toi devrait vivre sa vie. » Margo entre en fonction, alarmée.

« Tu es si jolie ... Vous devriez avoir des jeunes hommes qui vous romancent autour de New York. » Elle tend la main, touchant mon épaule avec une pression maternelle, avant de revenir à sa position précédente. Je souris vide et ignore l’envie de grimacer à ses mots. Si seulement elle savait comment cette pensée me repoussait. Une chose que j’ai apprise de ma vie, c’est que la romance n’existe pas dans l’esprit de la plupart des hommes. Seulement la gratification sexuelle, que vous y consentiez ou non.

« On dirait que vous essayez de la dissuader de voler votre travail, Margo. » Jake rit, élevant son expression de garçon à la femme plus âgée; un changement complet à son premier sourire. Celui-ci semble plus naturel et encore plus dévastateur. J’attrape le scintillement d’affection entre eux, et cela me surprend. Elle secoue la tête vers lui.

« Non. Emma sait que je l’apprécie ici. Je pense qu’elle convient parfaitement ... » Elle tourne ses yeux gris nuageux vers moi avec une véritable chaleur qui me dégèle un peu.

« Je ne sais pas trop à quel point vous l’aimerez une fois que Jake commencera à vous courir en haillons, remarquez. » Elle fait un clin d’œil et pose une main sur son bras, montrant le lien spécial qu’ils semblent partager, et je m’interroge. Ils ont une ambiance décontractée et confortable entre eux, presque comme une mère et son fils. Très étrange.

« Je suis sûr que je peux gérer les demandes », ai-je coupé avec confiance.

« Malgré la réputation de playboy public de Jake, Emma, j’ai peur qu’il soit un bourrolo de travail ... Surprenant, je sais, mais vous vous y habituerez; vous accumulerez beaucoup de miles aériens au cours des prochains mois. Margo sourit à nouveau avec nostalgie, cette fois en tapotant Jake sur l’épaule. Il y a une communication silencieuse entre eux; des sourires et des regards secrets, et je me demande comment je vais un jour prendre sa place.

« Vous en aurez bientôt marre de voir le monde. » Il me fait froncer les sourcils comiques, ces yeux séduisants sur mon visage et je déteste la façon dont cela me fait me sentir nue. 

« Et l’intérieur des chambres d’hôtel. » Il ajoute avec un sourire effronté qui me chauffe l’estomac avec un éclair. Mes entrais se retournent.

J’essaie d’ignorer la remarque. Dans l’espoir de le prendre au pied de la lettre et d’espérer que cette vague interne s’éteindra aussi rapidement qu’elle est apparue. Je suis sûr que je ne verrai jamais l’intérieur de Ihs chambre d’hôtel. En fait, je peux promettre que je ne le ferai pas, malgré sa réputation.

« J’en ai vu assez pour durer toute une vie. » Margo agite la main, lui jetant un regard que je ne peux pas traduire. Inconscient de ma réaction.

« C’est vrai, nous avons du travail à faire pour aller de l’avant ... Emma, tu es avec moi pour l’instant. » Elle fait signe à la porte derrière moi, et je hoche la place. M. Carrero se tient debout de la position perchée du bord de son bureau et sourit, levant à nouveau la main sans jamais rompre le contact visuel. Me le tenant.

« À notre relation de travail, Emma. » Je l’accepte, ignorant la même sensation de picotement que son toucher crée, la peau enflammée et le sourire serré pour masquer toutes les sensations. Soupirant de soulagement que cette réunion est terminée; Je hoche la main avant de me retourner et de suivre Margo hors de son bureau. Expirant tranquillement et repoussant tous mes nerfs enseignés et ma tension anxieuse d’un coup. 

Eh bien, j’ai survécu à la rencontre de Jacob Carrero pour la première fois. Mes sous-vêtements ne s’auto-brûlent pas et je suis restée intacte.

Frappez-moi un.
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Chapitre 3

C’est après douze. Ma tête est un peu woozy et étouffante car il fait ridiculement chaud au bureau maintenant, étouffant et cela me donne la nausée. J’ai appelé l’entretien deux fois pour savoir pourquoi ils n’ont toujours pas réparé la climatisation, elle souffle de la chaleur tropicale, plutôt que de l’air froid et nous cuit tous. Mon visage est flamboyant et mon pouls bat si vite et si fort, comme si j’avais sprinté. Mes vêtements s’accrochent presque à moi avec de l’humidité, et je suis irritée à cause de l’incapacité de respirer ou de trouver un soulagement. C’est oppressant.

Margo a quitté le sol pour le déjeuner et je vais la suivre à son retour. Elle vacillait dans la chaleur autant que moi, mais je lui ai dit que j’allais bien rester. Vouloir prouver mes capacités.

Toujours le héros, Emma! Bon coup.

C’est un énorme signe de confiance, et je pense qu’elle teste mes capacités, me laissant gérer le fort et faire face seule pendant un emploi du temps très chargé. Cela fait trois jours que Jake est revenu et j’ai l’impression que Margo compte un peu plus sur moi. Être à la hauteur de ses attentes et le prendre dans ma foulée.

Je ne supporte pas la chaleur sur mes joues et mon chemisier s’accroche à des endroits qu’il n’a jamais eus auparavant. Collant comme une seconde peau. Je suis obsessionnellement à regarder pour qu’elle revienne, pour me soulager pendant une heure, de ce maudit sauna infernal avant de m’évanouir. Mon standard s’allume, mon intérieur se resserre alors que sa voix tombe sur le buzzer, 

« Emma, peux-tu venir ici s’il te plaît? » profond, bas et sexy. J’ai le picot maintenant familier dans mon estomac au son de sa voix sur laquelle je n’ai toujours aucun contrôle.

Je faiblis mais je réponds par : « Oui, M. Carrero. » Ce n’est pas ce dont j’ai besoin quand je me fond dans une flaque d’eau sur mon siège et que je suis déjà hors de propos.

Merde. Merde. Merde.

Je suis debout à essayer de décoller mon chemisier entre mes omoplates et de le lisser sans succès. Je prends mon carnet et mon stylo, et glisse devant la porte ouverte du bureau de Margo à grande vitesse et dans la sienne, poussant le lourd bois sombre ouvert et glissant. Je veux que cela se soit terminé rapidement.

« Oui, M. Carrero? »

Il a l’air séduisant aujourd’hui, assis derrière son bureau au milieu d’un ordinateur portable ouvert et de piles de dossiers. Sa chemise bleu pâle a ses deux boutons supérieurs défaits au niveau du cou, ses cheveux foncés ébouriffés de son style normalement pointillé, comme s’il passait ses mains à travers elle, et ses manches retroussées, révélant l’un des tatouages sur son bras gauche intérieur. Un rappel de son adolescence rebelle. Je sais, d’après les images que j’ai vues en ligne, qu’il en a quelques-unes sur son corps. Tous les tatouages et symboles noirs tribaux; l’effet est dévastateur même sur moi et j’essaie de ne pas réagir, agacé qu’il me fasse encore ça.

« La maintenance est-elle plus avancée dans la réparation du climatiseur ? ... Il fait beaucoup trop chaud ici! » Il se penche en arrière, mettant ses mains derrière sa tête d’une manière très « gars ». S’étirant et mettant en valeur ce beau physique, ses biceps augmentent en taille tout en tendant le tissu de sa chemise. Il est difficile de ne pas obtenir une petite augmentation du pouls.

Les yeux baissés !

« J’ai appelé deux fois, monsieur ... ils sont apparemment dessus. Je garde les yeux écartés, mon niveau de tonalité et mon son aussi normaux que possible.

« Emma, tu as l’air d’être sur le point de t’évanouir, je pense que tu dois te diriger vers un autre étage et te rafraîchir. » Ses yeux courent sur moi; Je suis déjà conscient que je dois avoir l’air échevelé. Je le sens. Mais l’évanouissement a plus à voir avec la façon dont il est assis maintenant, et mon corps devient trop conscient de combien il est plus sexy dans une chemise. Supprime la formalité d’une manière ou d’une autre.

Vraiment, Emma ? C’est votre patron !

« Je ne peux pas partir jusqu’à ce que Margo ... Mme Drake, revient, monsieur. » Je cligne des yeux vers lui et résiste à l’envie de laisser mes yeux vagabonder sur sa silhouette.

« Quand est-elle due ? » me fronce-t-il les sourcils, inconscient de l’émeute d’hormones qui fait rage dans mon corps. Ou tout simplement sans être dérangé par eux.

« Bientôt, peut-être quinze minutes environ. Elle est sur son déjeuner tôt, je dois y aller à son retour. » J’ai l’air poli et factuel. Essayer de ne pas me tortiller dans mes chaussures humides et espérer que je n’ai pas l’air aussi horrible que je le sens.

« Dès qu’elle sera de retour, je veux que tu te rafraîchisses, j’ai l’impression que ça fond ici ... En attendant, je dois dicter une lettre. Peut-être que vous vous sentirez plus frais ici, j’ai les bouches d’aération ouvertes. » Il fait des gestes vers le mur des fenêtres et je remarque que les stores bougent un peu à mesure que la petite quantité d’air pénètre. Il a raison, c’est plus cool ici, marginalement. Eh bien, ce serait s’il n’était pas assis à ressembler à ça.

Emma, encore ? Vraiment?

« Prêt quand vous l’êtes. » Je tiens mon carnet pour faire avancer les choses et tuer mon train de pensée. Il tourne sa chaise pour faire face au canapé à gauche de moi et le regarde, au fond de ses pensées.

« C’est pour le PDG de Bridge-stone... Un homme appelé Eric Compton. Vous trouverez ses détails sur le système. » Il est en mode affaires, le ton sérieux et le visage déjà concentré.

« Oui, monsieur. » Je griffonne en sténographie.

« Emma ? » son ton interrogateurs me renvoie à l’attention.

« Oui? » Je lève les voix, au ton de sa voix, sûr d’avoir fait quelque chose qu’il n’aime pas. Momentanément phasé.

« Tu peux t’asseoir tu sais ? » me sourit-il, amusé, et hoche la maison à une chaise sur le côté de son bureau, à peu près dans sa ligne de vision. C’est pourquoi il a tourné sa chaise. Je rougis et m’érois brusquement devant lui. Je déteste que depuis que je suis venu travailler pour lui, mon incapacité à contrôler mon rougissement soit revenue, mais il a le don de me faire sentir enfantine.

« Je ne mords pas ... beaucoup! » Il sourit avec son regard « Je sais que je suis irrésistible ». Mes yeux s’arrachent vers lui alarmé, et voient l’humour voilé à peine. Je donne un court sourire gêné, pour couvrir ma réaction, mon cœur qui monte d’un pouce et châtier intérieurement ma stupidité. C’est un joker. Droite. Je l’ai.

Ne prenez pas les choses si littéralement!

« Je sais que vous ne le faites pas. » Je souris froidement. Extérieurement déphasé, malgré des battements de cœur irréguliers et la chair de poule folle frappant ma peau. Agacé par moi-même.

« Vous n’avez pas besoin d’être ainsi ... raide, autour de moi, Emma. Il se détend sur sa chaise, laissant tomber ses mains sur les bras, avec désinvolture.

« Raide? » Je le fixe dans les yeux, en évitant de suivre le mouvement de ses mains. Une légère irritation flottant à l’intérieur qui amortit avec succès tout le reste; Je ne suis pas douée pour la critique masculine.

Surtout à propos de mon comportement.

« Vous pouvez décongeler un peu. Je sais que vous êtes efficace. Vous ne serez pas licencié pour vous être détendu. » Il a l’air amusé, mais l’agacement descend bas à l’intérieur de moi. Je suis venu pour faire un travail et j’ai de la fierté dans mon professionnalisme, c’est le seul domaine dans lequel je sais que j’excelle.

Nous ne pouvons pas tous être décontractés, M. Born Into Money. Nous n’avons pas tous la capacité d’influencer les gens avec un sourire, nous avons charmé des vies avec des enfances heureuses et des visages irrésistibles.

« C’est moi détendu », réponds-je fermement, entraînant mon expression à ne pas trahir mon humeur.

Aussi détendu que vous ne me verrez jamais, M. Carrero, vu que je suis payé pour faire un travail et non pour vous plier à votre ego.

Je fais la moue intérieurement, évitant un regard direct. Il lève un sourcil vers moi et se brise dans un sourire sans surveillance, confiant beau et pourtant cette fois cela m’irrite.

« Si vous le dites. » Ce regard irritant qu’il a est l’autre côté de Carrero. C’est ce visage qui fait que les femmes laissent tomber leur culotte en un clin d’œil, mais il a aussi cette gouaille masculine ennuyeuse « tout savoir ». Arrogance. Comme s’il était toujours sur le point de faire une bonne blague, et que ce devait être l’une de ses qualités les plus exaspérantes.

« Alors, au PDG de Bridge-stone ...? » Je lève les sourcils, tapotant mon stylo sur mon carnet, indiquant que nous devrions passer à autre chose, avec un ton serré. Je désapprouve sa trop grandfamiliarité. Même si je l’ai vu de cette façon avec Margo, je suis catégorique sur le fait que cette relation de travail restera à un niveau professionnel. J’ai trop à perdre. J’ai travaillé trop dur pour arriver ici.

Il fronce les sourcils vers moi, tenant mon regard un instant, déphasé, mais je l’ignore, regardant mon papier dans l’expectance; soulagé quand il s’assoit et dicte ce qu’il veut que je note.

* * *
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« Est-ce tout M. Carrero? » Je termine mes notes et pousse le stylo en haut du cahier avec un soupir. Clammier maintenant que jamais.

« J’aimerais une copie de la lettre envoyée à l’e-mail de mon père et j’aimerais que vous m’appeliez Jake! ... Comme je l’ai demandé! » Il lève les pieds vers son bureau, érafant sa chaise en arrière pour y faire face et me regarde avec un regard détendu et suffisant.

« Si c’est ce que vous préférez? » Je ne suis pas habitué à ce que les employeurs se préoccupent si peu des titres ou qui se comportent avec autant de désinvolture. Je suis plus qu’un peu déçu du laxisme que j’ai vu de Margo et Jake jusqu’à présent. Dans la façon dont ils se comportent les uns avec les autres et cela me désesant un peu. Le voici, assis les pieds sur son bureau de mille dollars, comme un adolescent qui se prélasser et cela tue l’image que j’avais autrefois de lui.

« Je ne suis pas M. Carrero ... C’est mon père. Ses yeux clignotent vers la photo sur son bureau et j’attrape une ombre sombre en eux. Il glisse ses pieds vers le bas, comme s’il n’était pas si détendu avec ce petit mot - père. C’est parti avant que je puisse décider si je l’ai vu ou non et je frissonne intérieurement. Les hommes et leurs regards sombres ne sont pas de bon augure pour moi; c’est l’une des rares choses qui me déséners assez profondément pour me faire transpirer.

« D’accord, Jake! » C’est presque douloureux d’utiliser son nom, même s’il insiste. Et c’est forcé. Il semble revenir à sourire, l’air heureux alors que je me tiens debout, indiquant mon départ.

« Aimez-vous travailler ici, Emma ? » me prend-il au dépourvu, se penche en avant sur son bureau en posant ses bras devant lui, arrêtant un instant ma fuite. Je m’arrête, stupéfait par sa question.

« Jusqu’à présent », réponds-je sans réfléchir, me demandant pourquoi il s’en soucie même.

« Cinq ans, c’est long pour travailler pour cette entreprise », sa voix est apaisante à écouter, malgré mes réserves à son sujet et je remarque à quel point son ton change quand il ne parle pas d’affaires. Il a cette façon de vous capturer avec juste un changement subtil, vous attirant. Sa voix naturelle détendue est presque sensuelle, mais globalement réconfortante, authentique; il semble avoir l’art de détendre les gens jusqu’à une habileté finement aiguise. L’art de donner envie aux femmes de discuter avec lui sans effort.

Très bon, très intelligent. Conquérir les femmes avec un intérêt feint. Joueur lisse.

« Je suppose que je suis quelqu’un qui aime s’en tenir à quelque chose et y travailler. Voyez où cela me men. Je tape mon carnet contre ma hanche pour me distraire, essayant de ne pas réagir à cette voix.

« Vous ne vous souciez pas du fait que vous passez votre vingtaine à manquer la vie? » Il m’évalue à nouveau, quelque chose qu’il fait beaucoup chaque fois que je suis confronté à lui et je ne m’y suis toujours pas habitué. Les yeux me dévorent comme si j’étais un casse-tête à résoudre. Je suppose que je l’intéresse à un certain niveau.

« Perspective, M. Carrero ... Cet emploi m’offre des opportunités que la plupart des femmes de vingt-six ans n’ont jamais la chance d’expérimenter. » Je hausse les épaules. Essayer de faire en mesure de faire en moi ces yeux acérés pour regarder ailleurs et arrêter de me déchirer.

« Tu n’as jamais aspiré à être quelque chose de différent ? » me regarde-t-il pensivement, sinon un peu intensément.

« Tels que? » Je me déplace sur mes chaussures, cette gêne interne montante à son attention devient un peu extrême. Le malaise grandit.

« Rôle managérial ? » sourit-il. Il est amusé par sa remarque, mais je ne vois pas la blague, alors je souris froidement.

« Je n’ai pas les qualifications pour être dans un poste de direction, M. Carrero ... J’ai travaillé dur pour grimper d’assistant d’administration à ici ... C’est là que je veux être. Je rétorque, facilement irrité par lui à nouveau.

« Je suppose que c’est une chance pour moi alors. » Il me lance son sourire « Je peux charmer n’importe qui » et je me hérisse intérieurement. Je veux sortir d’ici. Il sait évidemment qu’il est chaud et il l’utilise un peu trop bien à son avantage. J’ai vu comment il se retourne sur les femmes, semble aimer la réaction et devient plus « Dude » avec les hommes.

« Peut-être. »

« Le temps nous le dira, Mlle Anderson... Vous pouvez y aller maintenant, voir si Margo est de retour pour vous soulager. Cette lettre n’est pas urgente, alors prenez d’abord le déjeuner. » Il me sourit, visiblement ennuyé par mon manque de s’évanouissement féminin, avec ce que je suppose être son regard « charmant » et je me tourne pour partir. Expirant avec soulagement.

« Très bien, M. ... Jake. Je lui jette un sourire serré et j’attrape le scintillement de l’amusement dans son œil; conscient maintenant qu’il sait à quel point je n’aime pas l’informalité.

Très bien, Carrero ... Ici pour votre putain d’amusement.

Je me dirige vers la lourde porte, l’humeur gâchée par son visage béat et bouillonnant un peu chaudement dans mon estomac.

« Attendez. Pouvez-vous réserver une table pour deux ce soir, au Manhattan Penthouse à neuf heures, à mon nom ? » ajoute-t-il rapidement, et je reviens pour hocher la main que je l’ai entendu. Visage vide et aucune réaction.

Vous vous demandez quel compagnon de jeu est gagné et dîné ce soir?

Je me suis habitué aux entrées de dates spéciales sur son emploi du temps et à la liste des camarades de jeu actuels qui ornent son lit. Je suis sûr qu’il a, il y a longtemps, manqué d’espace en tête de lit pour garder un décompte d’encoches pour ses conquêtes et c’est juste une autre raison pour laquelle je ne me réchaufferai jamais avec lui. C’est une salope.

« Oui, monsieur. » Je tire la porte fermée derrière moi et je me recroqueque ferme à travers le bois dense fermé. L’envie de lever les doigts avec du venin me surprend. Je suppose que je vais devoir m’habituer aux réactions qu’il tire de moi. Travaillez plus fort pour rester impassible. Il semble qu’il ait la capacité de m’énerver sans effort ou sans raison réelle et je ne veux même pas l’analyser.

Vingt minutes plus tard, Margo revient, et je suis libre juste au moment où la climatisation respire enfin une fraîcheur fraîche sur nous du plafond, comme une vague de soulagement. Je suis collante, chaude et rougie, et j’ai besoin de vêtements de rechange.

Je me dirige vers la salle de bain pour me rafraîchir rapidement et regarde le miroir mal éclairé sur le mur, pour voir que je brille de rouge. Mes joues sont rougies, il y a une couleur haute sur la nuque et j’ai un teint rosé où mon maquillage a transpiré. Mes cheveux ne sont plus lisses et lisses dans leur chignon, mais se faufilent, malgré les produits que j’utilise pour les garder élégants. J’ai des vagues naturelles que je lisse pour obtenir mes cheveux aussi lisses et manucurés. Je suis dans le désarroi.

Bon sang. Je ne peux pas continuer ma journée à ressembler à ça.

J’ai l’air d’avoir fait une séance d’entraînement dans mes vêtements de travail et je fond. Ressemblant à un panda avec la façon dont mon eye-liner s’est accumulé sous mes cils inférieurs et mon rouge à lèvres normalement précis est taché et humide. J’éponge mon visage et libère mes cheveux dans un effort pour minimiser les dégâts. L’humidité et la chaleur l’ont fait revenir dans les vagues et il est recouvert de bosses et de plis faits par les attaches de cheveux. Sans mes lisseurs, il n’aura jamais l’air bien à moins que je ne le lave. L’entreprise a des douches au quatrième étage dans le gymnase de l’entreprise, peut-être que je devrais sacrifier le déjeuner et prendre une douche rapide pour me rafraîchir. Transpirer comme si j’avais été sous les tropiques.

Je vérifie ma montre et détermine combien de temps j’ai et décide d’y aller. J’ai une pause déjeuner de quarante-cinq minutes et je peux prendre une douche en moins de la moitié de ce temps. Heureusement, je garde des vêtements de rechange au bureau, une suggestion de Margo, au cas où on me le demanderait lors d’un voyage d’une nuit à court préavis. Je sais que j’ai aussi des articles de toilette dans le sac.

Je retourne chercher le sac, les cheveux tenus dans une queue de cheval lâche, heureux que Margo soit concentrée sur son ordinateur portable pendant qu’elle prend un appel et ne me voit pas. Mona, la réceptionniste extérieure, me jette un drôle de regard mais ne dit rien.

Je descends dans l’ascenseur avec mon sac et entre dans l’étage qui a les installations de conditionnement physique des employés et le bloc douche. Je travaille pour une entreprise qui investit dans l’hôtellerie, le fitness et les spas, et ces installations sont standard dans les bâtiments Carrero gratuitement pour tous les employés. Un autre avantage de ce travail, parmi tant d’autres.

Quand j’émerge, j’ai l’air plus brillant et plus soigné. Les résidus de maquillage ont disparu, les vêtements frais et les cheveux tombent dans de longues vagues naturelles à l’état de brushing. Malheureusement, il n’y avait rien pour lisser mes cheveux dans le vestiaire des femmes, mais je suis plus cool. Maquillage remis en place, vêtements un peu moins étouffants, et un peu plus frais d’être cuits à la vapeur et désodorisés. Avoir les cheveux baissés me dérange, ça fait partie de mon uniforme, de ma défense; être debout et soigné m’aide à me sentir plus en contrôle. Une partie de l’image que je présente.

L’avoir en bas comme ça me rend nerveux. Je sais combien de fois je tire sur mes cheveux et les tords quand je suis à la maison le week-end; une autre vieille habitude nerveuse d’Emma sur laquelle je n’ai trouvé aucun contrôle. Anxiété liée et enfantine. Il n’y a rien pour ça; l’attacher sans mes produits et redresseurs aura l’air désordonné. Je dois y faire face pendant une demi-journée. Même moi, je peux m’en sortir. Je m’assure en me rendant à la cafétéria pour le déjeuner, ignorant les gens qui me regardent comme s’ils ne me reconnaissaient pas et cela me met mal à l’aise.

* * *
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De retour à mon bureau après le déjeuner, le standard téléphonique clignote comme un fou et les lignes de Margo et Jake sont occupées. Nina a quelques appels en attente, alors je la buzze pour lui dire de me passer un aussi. Je m’assois pour faire face au premier appel et j’aperçois Margo me saluer, souriant largement. Elle pointe sa tête, puis la mienne, indiquant mes cheveux et me donne un pouce levé, ce qui me fait grimacer. Je ne pense pas l’avoir porté autrement que pendant mes cinq années de travail ici. J’ai l’impression de ne pas être habillé correctement, et cela me dérange beaucoup plus qu’il ne le devrait. Je me concentre sur l’appel.

Une demi-heure plus tard, je suis perdu dans la pensée, absorbé dans une feuille de calcul financière dont Jake a besoin ce soir. J’ai déjà parcouru une montagne de travail aujourd’hui, j’en ai fait un travail léger et je n’ai pas conscience des yeux sur moi jusqu’à ce que j’entende le mouvement des pieds se déplacer sur le plancher en bois. En levant les véhéments d’esprit, plus par réaction que par réalisation réelle, je vois que Jake Carrero me regarde fixement. Six pieds de mon bureau! Je saute de peur et mon visage rougit de chaleur et de peur.

Merde.

« Désolé M. Ca ... Jake... Je ne t’ai pas vu là-bas... Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour toi ? » ma voix est partout dans ma panique chancelante. Le cœur grondait à travers ma poitrine à un rythme de nœuds alors que je me dissolvais dans une incompétence déconcertante.

Comment n’ai-je pas réalisé que mon patron planait près de mon bureau ?

Je suis censé être constamment conscient et attentif à toutes ses demandes; c’est un tel faux pas de ma part. Je suis debout en essayant de plâtrer mon sourire le plus amical et le plus efficace. Je suis essoufflé. C’est la peur qu’il m’a donnée; Je suis énervé et j’essaie de récupérer rapidement. Le corps tremblant du choc que je me suis donné en remarquant sa présence.

« Emma ... » Lui aussi semble à court de mots, me regardant particulièrement. Un malaise à son expression.

« Je venais vous donner ces ... Tu as l’air différent! » Son visage est illisible. Je ne peux même pas dire ce que c’est... Je me souviens que mes cheveux sont baissés et rougis parce que je ne suis pas préparé; extrêmement vulnérable et je faiblis.

« Cela ne se reproduira plus. J’ai pris une douche au déjeuner, à cause de la chaleur d’avant. J’ai besoin de m’enrouler et de récupérer Emma cool et contrôlée. Je babille. J’essaie une respiration stabilisante pour m’empêcher de ressembler à un idiot complet.

« Vous regardez ... » ses yeux verts me traversent et c’est une pure agonie. Toutes mes petites insécurités qui surgissaient d’un seul coup.

« Désordonné? Ce n’est pas comme ça que je viendrais normalement travailler. » Je déambule, et je m’agite comme un fou, incapable de reprendre le contrôle.

Putain, putain, putain.

Ce n’est pas moi !

Ne tombe pas en morceaux, Emma, pas maintenant... S’il vous plaît. Prenez le contrôle et ressétissez-vous.

Je sais que c’est parce qu’il m’a surpris; parce que je me sens déshabillée, et je suis perdue parce que je suis hors de ma zone de confort, et qu’il agit... étrange. Ma respiration est laborieuse et j’essaie de la stabiliser sans la rendre trop évidente et en faisant un travail terrible.

« J’allais dire ... » il s’éclaircit la gorge en s’écartant verbalement et regarde les papiers, changeant sa direction de conversation probablement parce que je le mets mal à l’aise.

Excellent travail!

« Donc, ici, j’ai besoin de ceux-ci copiés, envoyés par e-mail, classés ... Je suis sûr que vous connaissez l’exercice. Il lève les yeux vers le haut et s’éloigne à nouveau, comme s’il n’était pas à l’aise d’établir un contact visuel en ce moment.

Oui. Je le fais, bien sûr. Je n’ai pas besoin de direction. J’ai besoin d’une concentration.

Je tends la main en les lui prenant à la hâte, m’empêchant de m’attraper comme une femme folle.

« Oui, monsieur. »

« Emma ... Tu as l’air gentil », injecte-t-il doucement, me jetant un coup d’œil seulement pour faire la remarque, puis de retour à sa cellule, qui est maintenant dans sa main. J’ignore l’étrange regard d’appréhension sur son visage et les picotements à l’intérieur de moi s’enflamment de férocité. Me déplaçant nerveusement, j’essaie de stabiliser mes mains sur le dossier. Cela s’est rapidement intensifié et je suis tellement en colère contre moi-même. Je viens littéralement de perdre mon personnage cool et capable en quelques millisecondes, tout cela à cause de mes cheveux stupides. Je plâtre sur mon expression cool et souris fermement pour enrouler tout cela sous enveloppe.

« Merci, M. Carrero. » C’est sorti de ma bouche avant que je réalise que je ne l’ai pas appelé Jake et c’est encore une autre raison de gémir silencieusement.

Essayez de retrouver votre sang-froid. Des années de contrôle, Emma, et vous allez à la bouillie en quelques secondes.

Je suis plus que livide avec moi-même.

Margo apparaît un instant plus tard avec une mallette et une veste. Je suis reconnaissant pour son apparition soudaine et ses capacités d’apaisement instantanées. Je jette un coup d’œil à l’horloge murale en notant qu’il n’est même pas 14h00.m. et je clique sur la raison pour laquelle ils semblent sortir. J’ai oublié qu’ils avaient une réunion de l’autre côté de la ville dans le deuxième bâtiment Carrero et qu’ils me laissaient m’en prendre au bureau. Carrero Tower HQ avec Senior; quelque chose à voir avec les finances trimestrielles.

Le roi Carrero dans sa tour d’ivoire.

Il préfère dominer son empire dans un bâtiment séparé de Jake, à plusieurs pâtés de maisons. Je me demande si le sang-froid entre eux est la raison.

« Emma, détourne tous les appels importants et envoyez-moi un e-mail si vous avez besoin de quoi que ce soit. Je t’ai laissé une pile de dossiers ici. » Elle tape sur une petite montagne qu’elle a placée sur le bureau, inconsciente que je me ridiculise complètement.

« Travaillez et partez à quatre heures trente. » Elle sourit, sa main venant accrocher une vrille errante de mes cheveux et me prend par surprise.

« J’aime ça, c’est plus doux. Tu as l’air tellement plus jolie, plus insouciante et plus jeune. » Elle sourit à nouveau, les yeux vifs d’une affection sincère.

J’essaie de sourire et de forcer la grimace qui monte à l’intérieur, mal à l’aise avec l’attention que ce léger changement m’obtient et pleinement conscient que cela ne se reproduira plus jamais. Pas tout à fait à l’aise avec la façon dont Jake me regarde encore alors qu’elle joue avec mes cheveux et que je les lisse doucement hors de sa portée. Hochant la tête avec une expression vague pour éviter tout commentaire.

Je soupire de soulagement quand ils font leurs adieux, se retournent et partent. Dieu merci, c’est fini.

Pour l'amour de Dieu.

Je traîne les dossiers à l’avant de mon bureau et jette mes cheveux sur mon épaule avec colère.

Je suis en colère contre moi-même, je suis en colère que Jake m’a fait perdre mon sang-froid sans même le vouloir. Je suis en colère que pendant une fraction de seconde Emma a refait surface, l’adolescente Emma. Stupide, idiote, nerveuse, agitée, Emma leva la tête muette. Je me suis juste fait un idiot complet.

J’ai passé des années à la pousser à l’arrière-plan et à essayer de la remplacer par la plus capable et la plus confiante. Je n’ai pas besoin de sa présence ou de son anxiété et de ses insécurités près de moi. C’est une petite fille brisée qui m’a retenue, et la dernière chose dont j’ai besoin est de la revoir.
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Chapitre 4

Il pleut au moment où je rentre à la maison et je suis trempé en marchant de la gare à travers les quelques pâtés de maisons jusqu’à mon appartement. Sarah est dehors quand j’entre dans notre appartement du troisième étage et je prends le confort de la petite location instantanément détendu. Je suis heureuse d’être à la maison, entourée de notre confort familier et de nos chambres lumineuses, notre havre féminin. Je suis fatiguée, la journée a été longue et je veux prendre un bain et aller me coucher.

J’ai foiré la note de Sarah, m’informant qu’elle avait fait du Mac « n » Cheese, depuis le comptoir. C’est dans le réfrigérateur pour moi et je jette le papier à la poubelle.

Les avantages de vivre avec un chef. Elle travaille tard la plupart des nuits et je ne me souviens pas de la dernière fois que nous avons passé plus de cinq minutes en compagnie l’un de l’autre. Nos vies comprennent de brèves conversations occasionnelles en passant, et des notes sur le réfrigérateur qui me conviennent plus que lorsque je devais lui tenir compagnie tous les soirs.

Sarah est ma meilleure amie depuis toujours; Nous sommes venus à New York ensemble il y a cinq ans et avons eu la chance d’avoir cet endroit. Elle avait été acceptée dans une école de cuisine d’élite et j’avais un rôle d’administrateur temporaire dans la société Carrero, en tant que réceptionniste, même si je n’avais aucune expérience et presque aucune qualification. Je n’avais été rien de plus qu’une théière et une cafetière à l’époque, désireux de faire n’importe quoi pour me garder ici dans cette ville folle. Mon nouveau départ. Mon évasion de qui je ne voulais plus être et des rappels de cela. Sarah était ravie que je veuille venir avec elle; sans phase de quitter Chicago pour aller dans le monde par nous-mêmes, mais notre relation a changé depuis. Nous nous sommes séparés de tant de façons. Je suppose que nous n’avons plus besoin l’un de l’autre comme avant, et l’appartement est la seule chose qui nous maintient ensemble.

J’enlève mes chaussures et me dirige vers ma chambre pour me changer; Porter des leggings d’entraînement et une bralette de sport et une serviette sécher mes cheveux à l’humidité avant mon court régime d’exercice après le travail. Je trouve que cela m’aide à me détendre du stress de la journée et me met en mode sommeil.

Il y a une lumière clignotante sur le répondeur et appuyez dessus, une poussée d’anxiété dans mon estomac alors que je risque de deviner qui ce sera.

C’est Marcus.

Le petit ami de Sarah, c’est ce à quoi je m’attendais. Ils sont repartis ces derniers temps, à ma grande joie, mais cet appel signifie qu’il est de retour sur la sellette pour se reconnecter. Je supprime le message. Elle ne saura jamais qu’il a appelé. Marcus est aussi sordide qu’ils viennent, mais Sarah ne peut pas le voir; il est visqueux, trop amical et fait des commentaires obscènes et des insinuations sexuelles quand il est là. Je pense qu’elle peut faire mieux quand il fait ramper ma peau, mais elle essaie de me dire que mes expériences avec les hommes sont la raison pour laquelle je ne peux pas me réchauffer avec eux. Je sais au fond de moi que c’est en partie la raison pour laquelle je suis comme ça, mais il est toujours un rampant. J’essaie de ne pas m’y attarder et d’allumer mon iPad pour écouter de la musique d’entraînement.

* * *
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Je suis fatigué après mon entraînement, mon repas et mon bain chaud, mais je sais que je ne pourrai pas dormir. Je n’ai jamais été un bon dormeur, pas depuis l’enfance, aussi loin que je me souvienne de toute façon. J’ai des rêves vifs qui n’ont aucun sens, pleins d’obscurité et d’anxiété qui me laissent ravagé au réveil. Faire de l’exercice avant de se coucher aide mais ne les éradique pas et j’ai appris à vivre avec le sommeil erratique et agité que j’obtiens. J’aimerais toujours pouvoir dormir comme une personne normale, mais je sais que je ne perdrai peut-être jamais les terreurs nocturnes; mon esprit ne peut tout simplement pas lâcher le passé, peu importe à quel point j’essaie de passer à autre chose.

Ma cellule vibre, je saute avec une petite surprise en notant que c’est un texte de Margo. J’attendais que mon travail m’empiète en dehors des heures normales de travail; Je sais qu’ils ont été faciles avec moi si tôt dans la promotion. Je me demande si c’est le début du mode PA complet.

Emma. J’ai besoin de vous dans une heure plus tôt demain, vous serez payé pour les heures supplémentaires. Il y aura une voiture pour vous, donc vous ne serez pas en retard. Vous rencontrez Donna Moore. x

C’est très bien, Margo. Merci. Je réponds instantanément, mal à l’épreuve.

Cet aspect du travail est nouveau pour moi; Travailler tôt / tard et des tenues spécifiques - les cadres que je gérais aux étages inférieurs n’étaient pas aussi importants, je suppose. Je suis conscient que travailler directement pour un Carrero est un jeu de balle complètement différent et d’une certaine manière, j’ai hâte de commencer correctement. J’ai besoin d’un nouveau défi car les choses au dixième étage étaient devenues obsolètes et prévisibles.

* * *
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La voiture arrive brillante et tôt le lendemain matin, une noire quatre par quatre; un choix typique de Carrero et le chauffeur est vêtu d’un costume noir similaire à la sécurité qui était dans le bureau de Jake. Leur apparence me fait rouler des yeux; conscient que le gars aime tout ce qui est noir. J’ai appris depuis que le garde ce jour-là était le garde du corps personnel d’Arrick Carrero; Jake ne semble pas avoir besoin de telles choses apparemment.

Vêtu de pantalons crème et d’un chemisier en soie rose sombre; un cadeau de ma mère pour mon anniversaire qui n’est pas avant la semaine prochaine, mais elle les a postés tôt pour être sûr que je les ai eus. Je ne fête pas mon anniversaire et Sarah sait qu’il ne faut même pas en parler quand ça arrive. J’ai été surpris par le cadeau de ma mère car elle ne dérange normalement pas, mais pour une raison quelconque, elle l’a fait cette fois-ci. Je me sentais trop coupable pour ne pas les porter.

Ils ne sont pas aussi nets et taillés que ma tenue habituelle, mais toujours passables et je suis obligé de les mettre au moins une fois car je sais à quel point ils ont dû être chers. Je déteste qu’elle ait ressenti le besoin de m’acheter des choses comme ça. Culpabilité maternelle d’une sorte ou d’une autre sans aucun doute. C’est son style, pas le mien, mais elle a essayé.

Ma mère est une hippie éternelle; la frivolité romantique est plus son fort et fait partie de son attrait pour les hommes. Même dans la quarantaine, elle est toujours attirante et les hommes la trouvent désirable, même si moins je pense au goût de ma mère pour les hommes, mieux c’est. Je secoue ce souvenir, poussant la répulsion dans mon estomac.

La voiture me dépose dans le bâtiment familier; il fait gris et humide ce matin et il y a un froid dans l’air. New York s’approche d’un changement de saison.

Je passe par les laissez-passer de sécurité nécessaires avant d’être au soixante-cinquième étage; le bâtiment est étrangement calme en raison de l’heure matinale. Frissonnant, je tire mon manteau de laine plus loin autour de mes épaules pour essayer de me réchauffer bien que le bâtiment dispose d’un contrôle de température de pointe.

Margo m’accueille à la porte du bureau avec une femme blonde vêtue de vêtements coûteux et d’un air de séduction. Grande gracieuse et vêtue de rouge, Margo la présente comme Donna Moore la personal shopper et m’informe que je dois être mesurée. M. Carrero insiste pour que son personnel le plus proche reçoive cet avantage, car son image publique le voit souvent sur les tapis rouges et au centre de l’intérêt des médias. Il s’attend à ce que tous ceux qui pourraient l’accompagner soient habillés de manière appropriée, toujours.

Son père a profité du sex-appeal naturel de son fils dès son plus jeune âge en l’utilisant comme homme de tête pour leur gamme de produits de toilettage et d’après-rasage haut de gamme, ce qui signifie un intérêt médiatique sans fin. Le garçon est fondamentalement un super modèle pour sa propre entreprise. Toujours le garçon d’affiche de New York, même maintenant, il ne semble pas pouvoir bouger sans un flash d’appareil photo ou un fan adorateur apparaissant de nulle part.

Je me tiens sur un tabouret en me sentant extrêmement mal à l’aise face à sa mesure invasive alors qu’elle vole autour de moi avec un ruban adhésif et m’interroge sur les choses que je porte, les couleurs que j’aime, etc. Elle sort sa cellule et prend quelques photos de moi sous tous les angles. Mécontente des images, elle s’en prendre à moi pour dénouer mes cheveux. Je tiens ma patience et mon irritation sous contrôle et je suis ses instructions. Je ne le retrouverai jamais dans son style épuré sans beaucoup d’efforts.

Il y a un autre jour à le supporter autour de mon visage et à faire crooner tout le monde à ce sujet. Tout simplement génial!

« Pour mon dossier, chérie ... Je me souviens donc de votre belle coloration et de votre structure osseuse, et de votre apparence avec vos masses de cheveux doux. Elle me sourit, les yeux éblouissants comme un enfant à Noël. Je n’ai aucune idée de la raison pour laquelle c’est une nécessité.

« J’aime tes cheveux vers le bas. » Margo me sourit, me regardant vers le haut et se je précipite d’un ton doux.

« Cela fait toute la différence, Emma, vraiment, cela adoucit tout votre visage. » Elle me considère avec une expression chaleureuse et un œil vif qui ajoute une autre couche d’inconfort à mon humeur.

« Vous ne pensez pas que ce n’est pas professionnel? » Je suis intelligent. Je veux qu’ils reculent tous les deux et arrêtent de me scruter, me rendant nerveux.

« Nulle part dans le manuel de l’uniforme de bureau il n’est dit: ayez les cheveux attachés comme une maîtresse d’école. » Les deux femmes rient assez étonnamment, tuant toute l’aura des professionnels matures.

« Nous travaillons dans une entreprise très en vue qui nécessite une certaine attention à l’image. » La chaleur dans mes joues monte avec l’irritation, aux rires et à l’agitation sur mes cheveux.

« Emma, chérie, tu te rends compte à quel point ces vagues sont magnifiques? Vous avez une si belle couleur de cheveux, comme des feuilles d’automne pâles. » Donna gazouille avec enthousiasme.

Je ferme les yeux sur elle d’un air vide, essayant de ne pas draguer des images de feuilles noires et brunes moisies sur les pavés de New York l’automne dernier. Ignorant à quel point j’ai l’air mal à l’aise « plus doux ».

« Elle a raison, Emma. Je pense que vous avez l’air tellement plus naturel et joli comme ça. Je pense que Jake était d’accord hier. » Margo dit un scintillement dans son œil. Un soupçon de sourire espiègle qui se cache.

« Est-ce qu’il l’a fait maintenant? » Je me recroquegne, sarcasme léger, rencontrant des regards amusés. Ignorant la sensation de chaleur au fond de mon estomac.

« Oh, j’adore ta moue ... Tu es adorable », s’exclame Donna et je soupire, réalisant que se disputer est une cause perdue. Donna me sourit d’une manière de mère poule et c’est la première fois que je remarque les lignes autour de ses yeux, donnant un léger indice à son âge. Margo ne fait que l’encourager.
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